{ 


Dans un message adressé à 54 nations, il jou: demande | « détruit sept immeubles dans le cen- 
. de ne nas envoyer de forces armées hôrs-de-leurs 


f 


Washington, = Le président Roo- 
‘tevelt a invité toutes les nations 4 
s'engager à ne pas envoyer de for- 
Es afmées, _bors de leurs frontié- 
res. ‘1 les avertit que, si une na- 
Lion puissante refuse, le monde civi- 
Usé saura où jeter le bläme. 

“Je demande instamment qu'au- 
cune nation ne prenne une telle tés- 
ponsabilité”, 

L'appel du pré:ilent est sous la 
forme d'un message ndressé À tous 
les Etats souverains .et À tous les 


-_ chefs d'Etats et, par leur intermé- | :: 


diaire, à leurs peuples. 
Comme première mesure, le pré- 
sident Roosevelt prie les nations d'ac- 


cepter le plan de désarmemene propo- |: 


sé par le premier ministre Ramsay 
MacDonald.+ 

Cé plan réduit les. armes ottenii- 
ves et établit un système de con- 
suitations entre les puissances quand 
la paix est menacée. 

__ Le président propose qu'aucune na- 
tion n'augmente ses présents arme- 
L'armistice proposé 
* Puis, le président des Etats-Unis 
fait sa proposition d'armistite dans 

les termes suivants: 

“Toutes les nations «dy monde de- 
vralent conclure. un  pncte solennel 
et définitif de non agre“ion; elles 
devraient réaffis:mer solennellement 
l'obligation qu'e!lcs ont assumé de li- 
miter et de réduire leurs armements, 
et, pour que ces obligations soient 
fidèlement exécul£es par les puissan- 
ces signataires cllies devraient, indi- 
viduellement, s'enuger à ne:pas en- 
voyer de forces armées quelle qu'en 
soit la nature, SE de leurs fron- 
tières. 

Le bon sens. que. si une 
Puissante natioh quelconque refuse de 
se joindre avec une véritable sincéri- 
té À ces efforts concertés pour la 
paix politique ot économique, efforts 
qui se déploient à Genève et à Lon- 
dres, les progrûs peuvent être ralen- 
tis puis enrayés. | 


LES RESTES DE 
. L'AUTEUR DU 
CHANT “0 CANADA” 


Le corns àc l'artiste cana- 
dien Calixa Lavallée sera 
transféré de Boston au 
Can-da 


Montréal, — En juillet prochain le 
corps de Calixa Lavallée, auteur de la 
musique de nôtre hymne national ‘“O 
Canada”, reboscra ca terre canadien- 


L'on enit plus ou moins, en effet, 
que Callxt Lavallée est mort à Bos- 
ton en janvier 1891 et qu'il y fut in- 
humé dans le cimetière Mount Bene- 
diet, Aucun fe ses compatriotes n'a 
décates, l'ini- 
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sortir le désir du, président de mobili- 


et d'autres qui les suivront sefont pri-| avec la plus grande discrétion possi- 


ses, aucune nation n'augmente se5 | ble à tenter de découvrir si le feu ne 
arme 


tes des obligations imposées par les 


qui est “que toutes les nations du 


Peris sous Marmputsl, pour le piano, | Unis au Canada," a présenté ses let- 


cipales villes de l'Amérique, particu- gouvernement de coalition que diri- 


musique. Deux ans plus tard, il fut 
envoyé en Angleterre éomme délégué] Les grandes puissances | 
de ta Société des professeufs de mu- 
sique. . 
fixer à Boston et y mourut dès 1891, 
n'ayant alors que 49 ans: 


pièces musicales, et en plus, du‘thant | “8nces, visant à garantir la paix 


Le nouveau ministre 
du cabinét Anderson 
est battu à Kinistino 


Kinistino, Sask. — John K, Tay- 
lor, candidat libéral officiel, a été 
vainqueur, lundi,. flans l'élection par- 
tielle de Kinistino. _ H a obtenu 4. 
192 voix contre 2.213 au candidat du 
gouvernement, — Une majorité de 
1.979. 

L'élection était nécessitée par l'en- 
‘trée dans le cabinet Anderson de 
l'hon. Charles Melntosh, élu comme 
libéral aux élections générales de 
1929: Au cours dé la dernière ses- 
sion, celui-ci était passé à la droite 
et il y a deux selfaines il acceptait 
le portefeuille des ressources natü- 
|relles. En 1929, if avait obtenu une 


Cypress River, Man -— Un incendie 


tre de Cypress River, causant des 
Lei dommages pour environ $20,000. 
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Brandon — Grâçe aux empreintes 
digitaiss, la police a réussi à identi- 
| fier l'auteur de quatre lettres de chañ- 
tage contenant des menaces de mort. 
Wifllam Duke, 20 ans, a avoué en 
être l'auteur. L'une de ses victimes 
| fut l'ex-maire Harry Cater.- 


“Dans un tel cas, ke monde civi- 
lisé qui cherche les deux formes de 
paix, saura qui est responsable de l'é- 
chec. Je supplie qu'aucune nation ne 
prenne une telle responsabilité et que 
toutes les nations se joignent dans 
ces grandes conférences et y tradui- 
sent en attion leurs politiques dé- 

clarées.” 


Beaverdale, Sask — Mme Samuel 
Dunning, 75 ans, mère de l’hon. Char- 
les Duxning, ancien premier ministre 
de la Saskatchewan et ancien minis- 
re des finances à Ottawa, est décé- 


Message à 44 Etats . 

Le message est adrèssé À 44 Etats 
vouveräins, y compris la Rupsie. A 
la Russie, le message ést adressé au 
ré - i ù 


4 
Quesnel, en ÇGolombie-Britannique. 
Le défunt laù 


funérailles ont eu: lieb 
gan le 18 mai. 
0 2 — 


La limite d'âge des juges 


Ottawa, — Par un vote de 17 con- 
tre 11, le Sénat a rejeté je bill amen- 
dant la loi des juges. Le vote a 
été pris sur la deuxième lecture du 
bill auquel se sont opposés tous les 
sénateurs libéraux ainsi que trois sé- 
nateurs conservateurs: MM. C.-P 
Beaubien,_ AD. McRae ét JS. Mc- 
zÆnnan. 

Er vertu .. ce bill, le gouverñe- 
nent exigeait des juges des Cours 
supérieures des différentes provinces 


* DIEU ET ! ET MON DROIT. 


e une veuve et dou- 
ze enfants, tous ab Manitoba. Ses 
à. Manigota- 


‘ion a t 
Li 
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[LE CHANCELIER HITLER PRONONE 
UN GRAND DISCOURS PACIFIQUE 


11 accente avec reconnaissance le projet de Roosevelt et 
déclare que l'Allemagne est prête à désarmer — Les 


paroles” et les actes 


Berlin,, — Au Reichstag rassemblé 
session -extraordinaire, le chance- 
lier Ktler a déclaré que sa généra- 
» souffert de la folle de la 
‘“infligèr aux autres’, 
e traité de Versail- 
les, il à dit qu'il e la reconnais- 
ance du droit que l'ÂNgmagne a de 
vivre. 11 a souligné q son gou- 
zernement s'est voué à supphimer le 
-ommunisme, à fournir Su travak. et 
: rétablir un gouvernement stab 
n Allemagne. Il a dit qu'il accepte 


guerre pour 
Mais, attaquan 


ments si les autres pays sont + ds à 
se désarmer dans la même mèsure; 
qu'elle est prête à adhérer À un traité 
de non-agression. Elle comprend, a-t- 
il fait remarquer, que le projet d'ins- 
piration élevée formé par le prési- 
dent Roosevelt, de faire des puissants 
Etats-Unis une garantie de paix en 
Europe tranquilliserait tous ceux qui 
désirent la paix. ; 
I a dit que l'Allemagne considé- | 
re le plan britannique de désarme- 
t comme un point de départ pos- 


majorité d'un peu. plus de 800 contre 
un adversaire indépendant. 

La position actuelle des partis à 
la législature est comme suit: libé- 
raux, 27; conserväteurs, 24; progres- 
:sistes, 5; indépendants, 5; sièges va- 
cants, 2. à 

0e 00 —— — 


Deux femmes meurent dans 
un ‘accident d'auto 


Montréal Mgr A. Turquetil, O. 


entral de toutes les unions, Moscou, 


Russie." | 
C'est la première fois qu'un pré- Le vicairé apostolique, dé la Baie 
sident américain communique dire:-| ‘Hudson, n fait l'acquisition d'un ba- 
tement avec les autorités soviétiques. |.-°au. de 67 pieds, grâce auquel il sera 
On corsidère que cela fait bieñres- | ‘1 mesure de ravitailler à moins de 
trais ses différentes missions du Nord. 
ser le monde entier dans cette gigan- sd - 
tesque campagne pour la paix. Kingston, Ont — M. Léon Gérin a 
Le message he fait aucune men- | 5té élu président de la Société Royale 

| 


tion directe de l'Allemagne.  Mai:| U C-aada. RD: 2: 70 DER 
cet appel était fait À la veille de 19 ———— Calgary — À 40 milles au sud-est 
déclaration du chancelier Hitler ar! Québec — Scpt hommes ont été de Calgary, un autô; en dérâpant sur 


la route détrempée par la pluie, a 
:u‘buté dans un fossé rempli d'eau. 
Les trois femmes qui l'occupaient, 
ncapables de se dégager parmi les 
‘lébris de la mach'ne, se sont noyées 
Les . victimes sont: Mme Frederick 
Benz, 65 ans,-mêre de 11 enfants; 
Mmié Edith Cote, 44 ans, mère de 10 
enfants; Mlle Bernice Cote, 19 ans; 
fille de 1n LGEEE F1 ‘qui conduisait 


Relchstag demain, déclaration sur la | ués et un blessé par l'explosion d'un 

politique allemande que le monde at- Aton de dynamite dans un canot sur 

tendait avec anxiété. e lac Creux, à 60 milles de Québec. 

Propositions 

Le président Roosevelt propose 
dont : 


Saint-Jean, Nouveau-Brunswick — 
e premier ministre est allé à Saint- 

- De prendre immédiatement les | Jean, pour se joindre. à-la manifesta- 
premières mesures pour atteindre cet | ‘ion. des Loyalistes de l'Empire qui 
objectif qui est largement esquissé | -’escendirent sur ces rives il y à 150 
dans le plan MacDonald. ans. M. Bennett est descendant de 


2 — De s'entendre sur les délais | l'une de ces familles loyalistes. :_[Mauto. 4 

pour l'exécution des mesures suivan- des ; à ; 

tes: F. Montréal — L'eriquête à propos del. Lo istoire “hanitobaine- 
3.— De conclure un accord pour | l'incendie de l’église Saint-Jacques die : UR . 

que, alors que les premières mesures | n'est pas abandonnée et l'on continue| Kingston, Ont. — Parmi les tra- 


vaux .en langue française présentés 
À la Société Royale du Canada, a a 
siégé à, Kingston! Agnalons: 


et son action bienfaisante”, par le 
juge L.-A. Prud'homme, de Saint-Bo- 
niface. 

L'auteur expôse à grands traits les 
services rendus par l'élément fran- 
Çais dans les prairies de l'Ouest de- 
puis la découverte de ces vastes terri- 
toires jusqu'à nos jours; comment mn 
s'est enraciné dans le : ‘sol tout en con- 
servant sa vie propre et distincte et 
son caractère ethnique, I rappelle 
l'oeuvre civilisatrice des missionnai- 
res et d‘un grand nombre de laïcs 
éminents. Il termine ce tableau par 
un ‘appel à la bonne entente avec tous 
les autres groupes pour travailler 
dans un effort commun à l'avenir de 
notre commune patrie. 

— 0 + —— 
Un million et demi d’acres 
de moins en blé dans l'Ouest 

Le-premier rapport de Ja “Searle 
Grain Co" sur Ja récolte du blé de 
1933 indique uné réduction d'environ 
6 p.c. dans les emblavures du blé 
pour l'Ouest. Le Manitoba est en 
tête avec une réduction, de 6.3 p.e.; 
la Saskatchewan, 5.9. p.c. et l'Alber- 
ta, 5.7. p.c. Calculée sur la 
<mblavures de l'an dernier: 220606 
acres en Alberta, 15.543.000 en Sas- 


ls au-delà des lirui- serait pas d'origine criminelle. 


traités. 
Et pour assurer tout cela, le pré- 
sident propose une quatrième chose 


Québec, — Un groupe d'étudiants 
de l'université de London (Ontario) 
étudieront la langue française, cet 


monde concluent un pacte solennel et _— ssh qu 


définitif de non-agression”. Ottawa — M. W n Delano Rob- 


+ 3 | bins, 8 nouveau ministre des Etats- 


sous Bazin et Boieldieu fils pour la |tres de créance au gouverneur général 
composition. Il débuta à Patisicom-|A Rideau Hall. 
me pianiste au théâtre Royal. Re- 

venu au Canada, ses succès furent|  HMagnilton — Le premier ministre 
applaudis. En 1881, il accompagna|üu Canada, M. R.B. Bennett, a été 
Mme Gerster, comme pianiste-s0l0, | fait docteur honoraire de l'université 
dans sa première tourriée artistique ; McMaster, à la collation des grades | 
aux Etats-Unis, de cette institution. 


Calixa Lavallée donna pifsieurs 
concerts ct récitals dans les prin- 


Pretoria, Afrique du Sud — Le 


lièrement à Cleveland (1884) et .a|sent MM. Hertzog et Smuts a obte- 
Boston. En 1886, il fut président-du | "U aux élections générales de mercre- 
Congrès .national des professeurs de di 139 mandats sur un-total de 150, 


l'dut un peu plus tard se |” 


Il est ; . Ÿ 
l'auteur de deux opéras, d'un ora- Le projet de Mussolini pour un 
torio, d'une cantate, de différentes pacte entre les quatre grandes puis- 


“Q Canada, terre de nos aieux”,  |ÆEUroPe pendant au moins dix ans, 


reau qui St on Res Pre ses 
yen est simple et il est à la | allés de l'Est, ont été modifiés au 
disposition de tous les citoyens, dit-| point d'être pour ainsi dire rayés du 
il . Pour peux qui peuvent le faire | texte original. 

et il y en à beaucoup, il ne s'agirait] La décision finale est entre les 
que de faire exécuter à leurs habita-| mains des 

tions, à leurs bâtiments, fes répara- | mais 1 

tions nécéssaires. : De cette manié- | soit signé 

re, les menuisiers, les charpentiers, 

les “peintres, les électriciens 

autres corps de métier auraient 

travail et immédiatement 

trie qui est jusqu'ici stagnante 

n'y a pas à se le 


de prendre leur retraite À TALE UE 
75 ans ou de se contenter Eu traite- 
ment que leur octroyait leur pension 
soit les trois quarts de ce qu'ils tou- 
chent quand ils rendent justice. 

La défaite de ce bil! est la pre- 
mière que se voit infliger M: Mei- 
ghen, ancien premier ministre con- 
servateut du Canada, depuis ‘qu'il re- 
présente l'opinion de son parti au Sé- 
pat et la défend. : 


Le traité et les 
livres français 


x ee —— 


Ottawa, — Les officiers du minis- 
ère du revenu national donnént les 


enseignements suivants sur l'inter- 


rétation du traité franco-canadién 
n ce qui concerne les livres importés 
le France: 

L'article ex 169 du traité franco- 
‘anadien décrète que les “livres, ro- 
rans, contes, fatles où puvrages a- 
ralogues imprimés en France et en 
langue française non reliés, brochés 
ou en feuilles détachées, non compris 
‘es éditions annuelles dites de Noël, 
su autres publications connues gé- 
néralement comme livres pour . la 
jeunesse et l'enfance, lorsque autôri- 


- Tués” par ordre-én-conseil. At même 


taux que la préférence britannique”. 

Au ministère revenu national on 
déclare que dans ce càs le tarif sera 
de 15 pour cent. 


L'article ex. 171: ‘Livres, iropri- 


més, publications périodiques et bro- 
chures et leurs parties imprimés en 
-France-et-en langue française ND. 


non compris les régistres de comp- 
tabilité en Lirne, les cahicrs de mo: 
dèles d'écriture, les cahiers pour écri- 
re et les albums à dessin, lorsque au- 


torisés par ordre en conseil; au mê- 


me taux que la préférence britanni- 
que, soit ftanchise”. 
— + 2 ——— 


Le centenaire de la Saint- 


Vincent-de-Paul à Paris 


Paris, — Sept mille officiers, re- 


présentant les rameaux de la socié- |: 
té Saint-Vincent-de Paul par le mon- 
de entiér, se sont réunis à Paris en 
vue dé célébrer le centenaire de Ja 
fondation de cette oeuvre par l'écri- 
vain Frédéric ‘Ozanam. Le cardinal 
Verdier, archevêque de Paris, a été 
pren comme ee Pepal à cette 


Fan Riot qui dintont ati M, 


ont commencé au collège Saint-Sta- 


ivec reconnaissance le projet du pré- 
ident Roosevelt pour remédier à la 
rise internationale et il 
le coopérer avec M. Roosevelt. 

Rour entendre ce discours pacifi- 
que, le Reichstag s'est réuni dans la 
salle d'opéra Kroil. Les partisans du 
“hancelier portaient tous l'uniforme 
de parti. Derrière la tribune, le dra- 
peau à croix gammée était flanqüé 
du drapeau aux anciennes couleurs 
impériales. 

Le traité de Versailles 

Du traité de Versailles, le chan- 
celier..a dit qu'il n'est pas une solu- 
tion, mais que néanraoins aucun gou- 
vernement allemand ne romprg de 
son propre chef un arrangement tel 
qu'on ne peut le remplacer que par un 
meilleur. Le pire effet, du classe- 
ment en vainqueurs et en vaincus 
qu'effectue le traité, c'est de priver 
les uns de moyens de défense et de 
permettre aux autres des armements 
excessifs. L'Allemagne : réclame le 
désarmement des autres nations par- 
ce que l'égalité est morale, légale et 
sensée. . Les vainqueurs devraient 
comprendre que les avantages du mo- 
ment sont peu de chosé si on les con- 
sidère dans la pop den. nd 


'éles futurs. à "0": 


C'est manquer de Hs pe 
de voler à des peuples des resour- 
ces économiques nécessaires à leur 
existence, -a-t-il continué. L'idée. de 
rendre service à d'autres peuples, en 
détruisant au point de vue économi- 
que un peuple de 65 millions, est si 
absurde que nul n'ose la formuler 
ouvertement. 

Prêt à désariner 

Après s'être employé à démontrer 
que l'Allemagne est désarmée et quil 
ne faut pas du tout cempter les trou- 
pes d'assaut des nazis et le Casque 
d'acier comme des corps militaires, 
puisque, a-t-il dit, le but de ces grou- 
pements.egt uniquement la lutte con- 


‘tre le communisme, le chancelier a af- 


firmé que l'Allemagne est prête à je- 
msn ect een obnéneÉ 


Parlement Parlement Fédéral ns 


OU DELA REDSTRBUTON — 


RE en 
1n.nowrells carte. dlociprale (ans RAR TO 


et la Saskatchewan 


Ottawa — pu mu fa M ot — pour 

parlementaire qui a contmencé | passer sa. mesure, 
lundi:sera la plus active et probable- | pas qu'une minorité 
Oumittarien. man een | dets 008. roloniés à Au + 


a promis. 


de she 


“qu'elle est prête à accepter 
cinq ans pour rétablir sa 


Au sujet du 
chancelier a dit q 
ne-peuvent pas en 
l'étendue. 


r communiste, 18 
les autres pays 
rendre - touté 
Les oo | 
comment quelques-uns 
principaux pays paraissent acc de 
lir le discours du chancelier Hitier 
au Reichstag réuni en session ae 
ordinaire: 

En France, on paraît être d'opl- 
nion qu'en somme les actes seuls 
peuvent montrer le désir de paix que 


Voici 


Ts Allemagne a manifesté par la er 


de son chancelier, Dans Îles 
lieux gouvernementaux on dit. ah 
faut attribuer. À ‘T'ävertissement:-804 
lennel du président Roosevelt la pr 
déftation du discours de M. Hitién 
L'ex-prémier ministre M. Edouard 
Herriot dit que l'Allemagne récia- 
mera l'égalité des armements. navals 
après l'égalité des armements ter- 
restres, les “flottes de la Grande-Bre- 
tagne et des Etats-Unis après l'at- 
mée de la France", Un membre du 
cabinet a dit que le chancelier a fait 
le discours le plus subtil, le plus : 
“A'äroit et le plus ; 
tombé de la bouche d'un horhme politi+ 
que d'Allemagne cès derniers témpu 
En Angleterre,-on dit que le die- 
cours du chancelier dissipe une lour- 
de anxiété, mais qu'il faut évidem- 
ment qu'il se traduise en actes. Lon- 
dres a noté particulièrement que le 
chancelier a laissé éntendre que l'Al- 
teragne pourrait -blen-se retirer do 


la conférence de désarmement et de 


la Société des nations. , 
Washington dit que le nt 

Roosevelt est très heureux: de, l'a 

ceptatjon de son pont de PE 


Pare RE 


du. premier ministre Mussolini. % : 
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©. ün s'aperçoit qu'il sévit plus particulièrement dans les pays 


Quelques leçons de la crise 
Essnyons de dgioté quelqücs-unes des écho dela crise, 


en hous aidant encore des Problèmes économiques de l'heure 
présente de Lucien Romier, 


Lorsqu'on examine la question dit chômage dans le mondé, 


où À y à le maximum de concentration urbaine: les Etats-Unis, 
l'Allemagne, l'Angleterre. Une ville ne produit rien pour l'ali- 
ineñtation de l'homme. Le citadin sañs travail doit étre im- 
inédiatement secouru, ou il meurt de faim. :Le cultivateur, 
inérmhe si ses produits ne se vendent pas, & un avantage ins 
tonlestable ntigüel il ne songe peut-être pas nssez: il peut 


Eur 


toujours se nourrir et vivre libre, à 
{ Dans l'armée imposanté des chômeurs, il y a une caté- 
otit assez nombreuse de travailleurs agricoles ct autres que 
industrie a déracinés. On les trouvé de préférence parmi 
és manoeuvres et les employés, c'est-à-dire parmi çeux qui 
buénissent en ce moment la plus grosse proportion des sans- 
travail Les émigrants de la terre sont fatalement vouéës aux 
besdgnes non spécialisées et les moins stables. Quand ils 
h'ont pas reçu une instruction quelconque, ils deviennent ter- 


fasdiers où manoeuvres, et quand ils ont reçu dg l'instruction, |! 


Îs deviennent employés sous an nom quelconque, ce qui est| 
üne autre maniére d'être manoeuvres, avec cette différence | 
que l'on a des frais de vêtements supplémentaires. Par consé- 
Qquebt, cè 


 Ecstincontestablement Ja proportion considérable des gens qui 
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. | ny ‘autre de chômer. 
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‘ ges de veiller à l'éducation de la jeunesse. 


‘ne ne 
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; au, Congrès J 


‘fin: 


éles, nous pou 
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bnt été déracinés des campagnes par l'industrie depuis dix ou 
quinze ans”. . - 


Li Li L1 


Puissent ceux pour qui il n'esf pas trop tard entendre de 
houveau l'appel de la terre et lui démeurer fidèles cette fois! 
H.faut surtout espérer qu'à la suite de cette expérience, les 
tuftivateurs seront moins tentés de pousser inconsidérément 
leurs fils vers des emplois de ville en général peu enviables. 

La leçon vaut aussi pour les citadins et les autorités char- 
On devrait donner 

utant que possible aux jéunes gens une instruction techni- 
ue! Un homme qui a un métier et-qui peut offrir à son voi- 
Sin quelque chose répondant à un besoin précis, risque moins 
Au contraire, celui qui représente 

ans la vie économique des services de commodité ét non pas 
des services de nécessité, celui qui dispense son voisin de tra- 
Vailler, ou l'employé qui fait un travail que le patron juge 
h'avVoir pas le temps de faire, le manôeuvre qui balaie l'usine 
ou qui sert le technicien, ceux-là sont toujours les premiers 
Sacrifiés en temps de crise. Pour assurer son gagne-pain et 
Son indépendance, il faut avoir un métier et produire quel- 
que’ chose. : N'y aurait-il pas Moyen de réagir — il en est 
&rañd temps -— éontre cette abdication croissante de la per- 
Sonhalité, cet état d'esprit si re qui fait.que Ja jeuriesse 
tonsidère comme idéal Pemploi où il n'y à pas d'initiative à 
prendre, mais rien que des ordres à exécuter? 

“€ <e ei + + + ' 


La loi du travail reste d’ailleurs, atjourd’hui plus que 


{enle, la prete l6i du ‘progrès économique et social. : M. 
omier, qui a beaucoüp voyagé et rencontré de nombreux 


[AB 2-2 de la fortune, affirme qu’il n’à, jamais vu un hom- 
ne ayant réellement réussi, qui n'ait dû sa réussite au _tra- 
Vail, Quand l'effort n’est pas venu diréctement de Jui-mêmé 
l remonte à ses parents où à ses ancêtrés. D’après les consta- 
tations les plus sûres, il n’est pas de fortune, pas de bien ac- 
ui# qui résiste à plus de- trois générations. u fait des im- 
Ôts, des risques généraux de déprécialion où des change- 
erits de conditions éconouiiques, toute fortune non reénouve- 
lée ést automatiquement détruite en 40 ou 50 ans, — voire mé- 
ine en beaucoup moins, Il suffit de regarder un peu autour 
de soi pour se rendre compté qüe cette règle ne pèthe pas par 
excès de rigüeur. Celui qui ne refait pas sa fortune par le tra- 
vail est donc condamné à finir quelque joür dans la pauvreté 
!. ,; Une autre loi non moins cütégorique:, aucune fortune 
dardble ne s’est édifiée.sur Ia spéculation. Les plus habiles où 
les plus heüreux ne réussissent qu'à ne pas se ruiner, Person- 
eut done trotver dans la spéculation une compensa- 
tion'à la déficience du travail. k > f 
Ge sont là des: vérités fondamentales que notre monde mo- 
-derne: avait besoin de se faire rappeler. | Re 
Pour finir par un mot de réconfort;-citons celui-ci d’un 
des plüs grands hommnies d'affaires de l'Europe: “On ne pro- 
gresse que dans les périodes de gêne ou de crise”. 
be. : Donatien FREMONT. 
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Au congrès, nous ferons une re- 
vuc détaillée dé notre travail. 
Nous: comptons sur une &s- 
sistance nombreuse: ; 
C'est votre. Gngés, faites- 
en un suceès! HE 
J.-Camille Fournier, 
Président régional. 


De-ci d 


; 


_ Le R.P. Morice, O-MI. 


Le RP. Adrien Morice, O.MI.,, an- 
tropologiste et philologue distingué 
de l'Ouest, vient de recevoir de l'Uni- 
versité de ia Saskatchewan le titre 
honoraire de docteur en droit.’ Yrfut 
naguère le premier à qui la même 
Université décèrna le titre de mai- 
e-ès-Arts. ; ; 


Nos lecteurs sont au courant des 
travaux de missionnaire du R.P. Mo- 
rice en Colombie-Britannique, par ses 


qui augmente la masse des chômeurs dans le monde, |‘Souvenirs” publiés récemment ici- 


même. Sofi Séjour chez les Dénés 
lui a permÿs de faire dés études très 
importantes sur les moeurs et les 
langues Ge ces tribus indiennes. Il 
l'auteut de plusieurs ouvrages 
historiques de grande valeur et d'un 
dictionnaire de la langue des Por: 
teurs, ù 

Le R.P. Morice est considéré com- 
me l'une des plus hautes autorités du 
pays en tuut ce qui touche à la scien- 
ce des Indiens. Ses mérites ont 
été officiellement reconnus par l'ACA- 
démie française, les Sociétés de Phi- 
lologie et de Géograptile de Paris, 
l'Association  ÀArnthropologique d'A-- 
mérique et de nombreuses autres s0- 
ciétés savantes. , à % 

La “Liberté” est heureuse de féli- 
citer son émifient côllaborateur, le 
R.P. Moricëé, pour 14 nouvelle distinc- 
tion qui vient de lui être conférée 
par l'Université de la Saskatchewan. 
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Le fascisme an Manitoba 


Les Juifs du Manitoba l'ont échap- 
pé belle. Un peu plus, ils subis- 
saient le -sort de leurs malheureux 
compatriotes d'Allemagne.  Heureu- 
sement, la police veilrait. Elle a 
opéré e descente fructueuse dans 
les quartiefs généraux du parti fas- 
ciste manitobain, sis 500, rue Young, 
où ‘demeure son chef, Arthur Hart- 
Parker. , 

‘+ D'après les papiers saisis, il s'a- 
git d'un. mouvement dont les ten- 
:dances Sort néttément pro-hitlérieñ- 
nes et antisétmistes. Ses buts prin- 
paux sont: expulser de la politi- 
que les politiciens véreux; expulser 
les Juifs: des positions politiques; 
combattre le communisme et le ju-, 
daïsme; rendre le Canadg aux Cana- 
diens et accorder un meilleur traite- 
ment aux anciens soldats et à leurs 
famil'es; expulser tous Jes étrangers 
des positions gouvernementales ‘et 
municipales; obtenir un moratortum 
de dix ans pour Îles dettes de guërre. 

Le chef fasciste est un Ecossais 
de 36 cu 37 ans, ancien soldat, plein 
de détermination et éonfiant dans le 
‘succès de sa cause. 
(divulguer le chiffre de ses partisans, 
se contentant de dire qu'il est consi- 
dérable. ‘ l 


est 


Le procureur général décidera #11 | 


ÿ à lieü à poursuite, en vertu de l'ar- 
ticle 98 du codée criminél éoncernant 


les séditions et ässémblées fNégales. 
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H a refusé de | 


Une polémiq 


l'exploit du 


Voici le texte d'uñe € 
à La radio par M Tlablé Lionel 
'Grodiix, sous les auspices des Jeune- 
On se rappelle les” polémiques du 
printemps dernier autour de Dol- 
lard, ot de l'exploit du Long-Sauit. 
Les Jjeuté-Canada m'ônt prié dé ré- 
sümer. brièvement ce débat, pour 
leur auditoire. Vu Tendroit où je 
viens d'écrire ces lignes, sans lé li- 
vres et les'j#@ces dont j'eusse eu be- 
soin, il se peut-que.je risque quelques 
légères imprécisions. En ce qué je 
m'en vais dire, je ne crois pas tdute- 
fois m'aventurer plus qu'il ne faut. 
Trois points d'histoire entre autres 
ont été soulevés au sujet de l'événe- 
ment de 1660: la valeur des sour- 
ces, Ja grandeur du dessein conçu 
par Dollard, la portée véritable de 
l'entreprise’ et. de ses résultats, Je 
puis affirmer tout de suite: quel- 
ques questions secondaires, quelques 
minimes étrconstances peuvent réster 
sujettes à discussion; sur les trois 
points énumérés plus haut et qui sont 
le fond même et la substance de f'his- 
toire traditionnelle, nas conclusions 
e lannée dernière n'ont pas chan- 
gé; elles sont restées inattaguabies. 
A l'affaire du Long-Sault l'ôn a 
prétendu assigner, pour seules ‘ouf: 
ces admissibles, les nafrations de con 
temporains. On se proposait par là dé 
récuser le témoignage embarrassant 
parce quë Capital de Dollier le ‘Cas: 
soh en s0n Histoire du Montréal. 
Tout cet effort s’est avéré de la der: 
nière fantaisie.’ En saine critiqué 


historique, l& version du contempo: | 


rain n'a de spéciale valeur que dans, 
le cas, pour celui-ci, d'exacte infor- 
mation tirée, par exemple, d'une con- 
naissance personnelle des faits, Nous 
avons démontré que nj Marie de l'In- 
carnation, ni les Jésuites, n'ont eu 
cette cofhaissanté personnelle et que 
leurs sources d’information fü*est de 
tout point inférieures à celles où put 
abondamment puiser l'historien sul- 
picien. Dollier de Ca$son écrivit, eñ 
effet, sa narrätion de l'affairé du 
Long-Sault, dans l'enceinte même. dé 
Ville-Marie, entouré d‘un grand nom- 
bre des contemporains de l'événe- 
ment, gens qui en avaient été par sur 
croît les témoins. Nous l'avons at 
surplus fait obsgrver: ces mêmes 
critiques historiques qui font si grand 
état du -témoignage de quelques con 
temporains, ceux de leur choix 
ont bien soin de n@ prendre À 
ce témoignage que ce qui convient 
à leur thèse. : 

‘Nous avons affirmé, en seconë 
lieu, le caractèré militaire de l'ex- 
Pédition. Aucun tèxte des contem: 
POrains, 4VOns-nous dit, —— st ces 


te de ces contemporains, les’ seuls 
témoins éroyablés à de que l'on rious 
assure, aucuh qui permette d'attri- 
buer à l'expédition lé caractère d'uhe 


e Lrto ns 


ne ee ee memes come cn 


ue autour de 


Long-Sault | 


méurir pour la Nouvelle-France n'é- 
tait que purement conditionnel!" ... 
Certes, nous né vou@rions pas être 
trop cruels; mais nous avons fort en- 
vie de dire: quel enfantillage! N'est- 
ce pas se moquér un peu de la cri- 
tique historique que dé l'abaisser au 
jeu puérii de pareilles arguties! Done, 
le croisé de jadis qui partait pour 
l'Orient, prêt" A fisser ses os en Ter- 
re sainte, manquait à son voeu et à 
sa gloire s'il gardait quelque vague 


éspoir de retour. La petite soeur ca- | 


nadienne qui s’en va à la léproserie 
de Canton, décidée à y mourir lépreu- 
se, si c'est la volonté de Dieu, n'au- 
rait pas le mérite du suprême sacri- 
fice, ne serait pas une héroïne de 
graride taille si, par miracle, elle é 
chappait à la tèpre. Les héros qui 
dorénavant voudront promcttre leur 
vie à quelque grande cause sont ain- 
si dûment avertis: une seule façon 
reste de s'en tirer et d'être pris au 
sérieux. Que Dieu le veuille ou ne 
le veuille pas, ils n'ont qu'à se faire 
tuer ou à se laisser tuer. Au be- 
#oin, le suicide! 


-. Dofard a-t4l sauvé la- Nouvelle- 


France” en 1660? C’est l'avis, comme 
chacun sait, l'avis unanime de tous 
les contemporains des héros. Tols, 
Marie de }l'Incarnation, lés Jésuites, 
le gouverneur M. d'Argenson, et, a- 
près ceux-là, les historiens du temps. 
MM. de Casson et de Belmont, ont 
parlé d'une colonie sauvage par l'hé- 
roïque sacrifice des jeunes gens de 
Ville-Marie. Sur ce grave point tou- 
tefois, un critiqué tient à affirmer 
gravement sa dissidence. Et, il se 
trouve que ce critique est celui-là 


du témoignage des contemporains, de 
ces contemporains qui, sur certains 
points, ceux qu'il choisit naturelle- 
ment, auraient dit et eux seuls l'im- 
peccable vérité. Pour notre pärt, 
comme aux contemporains bien in- 
formés, nous accordons plus de cré- 
dit, et qu'à notre avis ces gens de 
‘1660 connaîssaient probablement leur 
affaire aussi bien que nous, gens de 
1930, nous croyons qu'ils ont eu rai- 
son d’acclamer ainsi que des sauveurs 
les glorieux morts du Long-Sault . 

En somme, nous uA6sitons pas a 
reprendre, èt sans y changer in mot, 
ce que nous écrivions le printemps 
dernier; “Que conclure de l'éton- 
nant accord de tous les témoignages 
sinon . . . : qu'en cette affaire du 
Lông-Sault, l'on ne saurait nier le 
caractère militaire, de l'expédition, 
ni la grandeur du dessein, ni l'impor- 
tance souveraine des résultats, sans 
imaginer, chez les contemporains; ou 
la plus grossière erreur dans l'in- 
prétation des faits, ou une vaste conis- 


démolisseurs de Dol'ard parlent quel- 
quefois de la fragilité des et 


appuyée jusqu'ici la version 


voir l'ombre. d'un texte?" $ 

: Un éminent éconserväteur ®d'archi: 
ves de langue anglaise nous disait 
le printemps deffiét, à propos de 
cette. polémique: ct 


même que l'on a vu le plus entiché. 


piration pour fausser Fhistoire? Les 


‘(Gerrymander” 


causerie faite “leur engagement, leur serment de | Le Devoir (Géorges Pelletier) : 


C'est le terme usité en Amérique 
pour désigner le décaupage plus ou 
mélns arbitraire des circonscriptions 
électorales, de manière à fâvoriser un 


parti plutot qu'un autre. Il n‘y a pas 


à cela d'équivaléht connu en français, 
à supposer que la chose même se pra- 
tiquerait dans les pays dé langue 
française. D'où vient ce môt gerry- 
riander ? - demandent des curieux. 
John Fiske, un écrivain américain, 
l'explique en ces termes: “En 1812, 
alors que Gerry était gouverneur du 


Massachusetts, l'Assémblée législati- 


ve de l'Etat remanñia les comtés de 
telle. sorte que cela donna une vague 
apparence de dragon au comté d'Es- 
sex. Benjarñin Russell, ardent fé- 


‘déraliste, directeur de la Sentinel, en 


traça les contours sur une carte qu'il 
suspendit au-dessus de sa table de 
travail. Un peintre célèbre, Gil- 
bert Stuart, vint le voir et, saisis- 
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Jlats: celles des Piette, trois dont deux. 


prélats domestiques et bien d'autres. 
A remarquer que les cinq .dernières 
familles appartiennent exclusivement 
au'jeune diocèse de Joliette: dix-huit 
prêtres en cinq fainilles. 
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Notre juste part 
Le Soleil (Québec): 

Notre confrèré français d'Ottawa, 
qui s'est donné pour tAche de défen- 
dre les intérêts de notre race, et qui, 
disons-le, s'en acquitte brillamment, 
vient de terminer une enquête ins- 
tructive sur la part des Canadiens de 


me 


lañïgue française dans les divers ser- 


vices fédéraux. + ; F. 

Nous avons suivi régulièrément ces 
récherches faites sans partiæris,: de 
la façon la plus objective, et nous 
croyons qu'un tel inventaire permet 
tra aux autorités de constater une 
lacune importante et de répartir les 


places avec plus d'équité. » ” 


Le résumé de l'enquête nous Aap- 


‘sant la cârté, ajouta aux contours AU 
comté d'Bsasex une tête, des ailes et 
des griffes, puis il s'exélama: “Voi- 
là une salamañdre (salaminnder). — 
Dites plutot une gerrymander”, grom- 
mela Russell . Cette étrange expres- 
sion est pasée dans la langué popu- 
laire” (John Fiske). Elle reste in- 
traduisatile. , / 


Réflexions 


Le Canada (Olivar Asselin): 


Dans une maison de repos où je 
passais quelques jours, je me trouvai 
en compagnie d'un tout jeune prètre 
des Missions Etrangères qui se dis- 
posait à partir bientot pour l'Extrô- 
me-Orient. Je causai peu longue- 
ment avec lui, car je n'ai pas l'habi- 
tude des choses sacrées et, du reste, 
malgré mon amour pour la jeunesse, 
il y avait une trop grande différence 
d'âge entre noùs, Mais que de fois 
il doit avoir senti peser’saur lui, com- 
me une effluve, à travers l'étroit es- 
pace qui nous séparait, l'admiration 
émue que je projetais vers lui. L 
rayonnait d'une joie céleste, et rien 
qu'à mesurer l'étendue de son sacri- 
fice eh contemplant sa joie, j'oubliais 
toutes les tares de ma race poùr ne 
plus songer qu'à ce qui reste de vi- 
vant en elle. Quelques jours au- 
paravant les journaux avalent annon- 
cé la nomination de trois vicaires a- 
postoliques canadiens-français, l'un 
pour le-Keewatin, pays qui est déjà 
aux limites de la civilisation, les deux 
autres pour l'Afrique; et en listnt ce 
fait-divers je m'étais dit qu'un peu- 
ple qui sait ainsi se” dépenser pour 
les autres est encore digne de vivre. 
Devant mon jeune abbé voué aux 
Missions mandchoues ou : chinoises, 
l'idée me revenait comme une obses- 
sion que, grâce à la réversibilité des 
mérites, lé Canada français devrait 
peut-être son salut au martyre de 
quelque petit Canadien de Saint-An- 
dré de l'Epouvante, dans les savanes 
de l'Oùganda, plutot qu'à uh héroïque 
orateur qui tomberait d'épuisement, 
tel le soldat de: Marathon, après le 
sacrifice de cinq cent mille fleurs de 
rhétorique et d'une pinte “impér 
le” de salive sur l'autel de la Patrie, 
un 24 1 : AM à 


| experts et} 0 POSE à 


a: A4) EPS 


prend que les Uinadiens français fot- 
ment environ 20 pour cent du per- 
sonnel fédéral, dans tout le Canada, et 
qu'ils reçoivent 18.75 pour cent des s4a- 
lâires. Comme ils comprennent 28. 
21 pour cent de la population -totale 
du Canada, ils devraient. avoir 8,300 


fonctionnaires de plus. Leur part ? 


de salaire est de $6,500,000 inférieure 
à ce qu'elle devrait être. ; 

: Tels sont les faits. Nous ne vou- 
drions pas accuser. 


Le comté de Russell est-il 
perdu? | 
Le Droit (Charles Gautier): rt 
Rüssell n'a pas trouvé grâce devant 
les représentants officiels du partit 
libéral. Il à done ‘été sacrifié pour 
d'autres raisons que des motifs politi- 
ques. $ | \ 
Ce comté ‘historique, l'un ‘des six 
comtés ontäriens où nôts pérveéniotis 


à faite élire un des aotrés, nous l'a-. 


vions gagné à fofce de pérsévérante, 


ss 


après avoir déjoué lés machinations 


de personnages et d'organisations po- 


politique, maïs pour lé bien d‘htie mit: ” 


norité qui a le droit d'être représeñs 
tée dans le Paflémiént de ce pays. Oe 
comté, qui nôus était her ‘&'pluk 
d'un titre, les deux partis s'enten- 
dent aujourd'hui pour noùs l'arrschef. - 
N'y a-t-il pas, dans cette”-conlition 
contre nos intérêts nationaux, "quels 
que chose de tragique, et aussi urie 
amère et forte legon? !:1: 15 : à 
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La liste 3 
a été changée de !a facon suivan- 


publiée la semaine derniè- 
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5 juin — Lorette et te Geneviève 
17 juin au soir — St-Norbert ‘ 
t., .: 2 juillet, AM St-Geprges; P.M- 
. Pine Falls; Soiréé, Lac du Bonnet. 
eme — 


Chorale de la Cathédrale 


Vendredi dernier, la Chorale de la 
Cathédrale tenait #es élections: Le 
comité comprendra pour l'année 1923 
Mgr W. Jubinville, PD,V.G., préat- 

; dent honoraire: M. Marius Benoit, 
directeur: M. Maurice Prud'homme, 
assistant-directeur, M, Henri Lévé- 

= que, président; M: Roland Lévêque, 

NA vice-président: M. Ajlphbnse-V. Mon- 
nin, secrétairé-trésorier: MM. Eügar 
Fourneaux, Denis Goulet .et .Antôine 
Painchaud, conseillers; MM.’ Marcien 
Trudeau, Hans Meyer et Herménégil- 
de Dubé, bibliothécaires. 

Le président, M Lévêque ,fit rap- 
port des activités pour l’année écou- 
lée quant à Ja sectiod des hommies: 
le secrétaire, M. Monmin, fit cehxi de 
la petite maîtrisa Les points sail- 
lants de ces rapports sont: l'assis- 

, tance très régulière des hommes et 
surtout des enfants; les programmes 
. æxéquiés à Noël et à Pâques: Messes 
“Solemnis” de Yon et ‘‘Pontificalis” 

pus de Perosi; les projets d'ün concert à 

l'autômne ‘en vue de prélever des 
fonds pour le costume de la maïtrise; 
enfin, des cours de musique instru- 
mentale pour les membres de la pe- 
tite schola. 

« Les paroissiens ont eu l'occasion 
d'apprécier le travail et des enfants 
et des hommes, et nous. pouvons di- 

. re que ces derniers comptent bien sur: 
leur encouragèment. 

D D —— 


M. Rodolphe Bédard 
. Après près de trois semaines pas- 
! sées à Winnipeg, M. Rodolphe Bé- 
dard est retourné à Montréal. ‘Mal- 
gré d'importantes et ingrates occu- 
pations, il a bien voulu trouver l: 
temps de prendre contact avec nos 
organisations nationales, Il a pu st 
convaincre que le rameau transplan- 
té de Québec et de la vieille France 
sur les bords de la Rivière Rouge est 
bien vivant et a la ferme intention 
de se maintenir. M. Rodolphe Bé- 
dard laissera le souvenir d'un par- 
fait gentilhomme, d'un grand mutu- 
aliste et d'un homme aux convictions 
nationales, sociales et économiques 
profondes Nul doute que ce voya- 
ge. porterä- dans la suite d'heureux 
résultats sous tous les rapports. 
D —— 


Séance des éclaireurs 


Notre nouvelle organisation des 
plus jeunes, “lies Eclaireurs” fait 
d'énormes progrès à St-Boniface; 
progrès quant äu nombre et quant 
À la qualité surtout. 
gneur le Curé ne lui ménage-t-il pas 
son appréciation et son erccurage- 
ment, hos hommes d'éeuvre non plus! 

La Cour d'Honneur des Eclaireurs 
de St-Boniface a cru le moment venu 
de mettre la population et les parents 
en particulier au courant de ce mer- 

. _veilleux système d'éducation. La sé- 

” ‘’ance de dimanche prochain sera d'un 

grand intérêt pour tous: causerie 

courte et vivañte, technique gscoute, 

pièce dramatique, tableau : 

4 L'entrée est gratuite; elle se fer 
| cependant sur billets que l'on pourra 
se procurer dès ce soir, chez M. Huot, 
tailleur, à la Pharmacie Préfontaine 
et au Magasin Montagnon. , Que les 
: «,ntéressés n'attendent pas, mais qu'ils 
° ‘se procurent leurs billets immédiate- 

‘ment! | ‘ 

C'est la ‘première fois.que nos jeu- 
‘nes “Eclaireurs” seront vus à l'oeu- 
,! vre. sur la Soyons’ donc di- 
manche prochain à l'Institut Collé- 

Biai Provencher, à 8 h. 30, pour voi 

et savoir. : 
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Aussi Monsei-| 


doute abrégé les jours de Mme” Bou- 
thard, qui ‘fut conduite au tombeau 
À l'age de 66 ans, après queiques purs 
de maladie. . 

Mme Bouchard (née réduite Boily) 
était originaire de la Baie St-Paul 
Elle y avait épousé M. Bouchard et 
tous deux étaient venus dans ‘Ouest 
il y a plus de 30 ans. Ils s'étaient 
établis à St-Boniface où M. Bouchard, 
duraut de nombreuses années, fut 


‘gardien au bureau de poste Mme 


Bouchard était de toutes les organi- 
sätions de notre ville et ne refusa 
jamds son charitable concours. Elle 
Wiase pour pleurér sa pérte, outre 


tre enfants: Thérèse, employée à l'ho- 
tel de ville; Emma, musicienne bien 
connue du public; Joseph et Robert 
Elle laisse en plus une soeur, Mme 
Boivin, de Québec, et trois frères, 
tous dans la province de Québec. 

Un.grand nombre de citoyens ont 
manifesté leur sympathie à la famil- 
le en cette triste occasion. Nous nous 
joignons à eux pour offrir à toute la 
famille nos plus vives condoléances. 
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Cercle Ouvrier Saint-Joseph 


Assemblée mensuelle du 16 mai 

M. le colonel Rodolphe Bédard, de 
séjour à St-Boniface pour les affai- 
res de notre ville, avait bien voulu 
accepter, notre invitation de faire la 
causetie, à notre assemblée mensuel- 
le. E 

M. G. Brunet nous récite la fable 
“Le Savétier et le Financier’. 

M. le Président, présentant M. le 
Colonel Bédard à la nombreuse assis- 
tance, fit l'historique de notre Cercle 
depuis ses débuts et nous montra les 
progrès accomplis d'année en année. 

M. le Colonel Bédard félicita notre 
Président et les membres du Cercle 
pour lé beau travail fait; il nous en- 
couragea tous à continuer ainsi, en 
nous disant que c'est à force de vo- 
lonté et d'énergie que l'on atteint au 
but. 11 nous fit alors l'historique de 
la Société des Artisans Canadiens- 
Français, Société dont il est le Pré- 
sident Général, et qui débuta dans des 
conditions semblables à celles’ de no- 
tre Cercle Ouvrier. Grâce à un tra- 
vail assidu des fondateurs et de leurs 
successeurs, aujourd'hui cette Socié- 
té est connue dans tout le Canada et 
dans l'Est des Etats-Unis. Quant 
au Cercle Ouvrier St-Joseph de St- 
Boniface, dit M. Bédard, il est esti- 
mé et son influence rayonne déjà 
jusqu'à l'Atlantique... Bientot, espè- 
re-t-il, il fera sentir son influence 
jusqu'au Pacifique. nn 

M. Raymond Bernier remercia M. 
le Colonel Bédard au nom de tous. 

M. F. Jodoin nous fit alors passer 
quelques instants bien agréables a- 
vec son programme récréatif, dans 
lequel figurèrent plusieurs de nos ar- 
tistes qui nous rendirent musique et 
chansons appropriées. 

M. Camille Fournier nous annonce 
le Congrès de l'A.C.J.C. pour le mois 
de juin et invite notre Cercle à y 
envoyer trois délégués. 

M. J.-E. Desrosiers fut l'heureux 
gagnant du prix de rafle mensyel 
offert par le Cercle 

. " Le Sec.-trésorier. 


Le Sport 


Club de balle-molle de 1'0.32.C. 
Les amateurs ont sans doute pris 
connaissance dernièrement de la for- 
mation d'un club'de balle-molle de 
l'O.J2.C. dans la Ligue Intermédiai- 
re de Winnipeg. Le Comité Sportif 
de ]'O.J2.C. a eu la bonne fortune de 
se procurer les services de :M E. 
Guyon comme entraîneur de ce club. 


M. Guyon est un athlète bien connu 
dans les milieux sportifs de Winnipeg 
et de Saint-Boniface, ayant fait par- 
tie de plusieurs clubs de haute renom: 
mée. Il s'est mis à l'oeuvre dès le 


On 


am on rpm ie . 


nette Mathieu, assistantes. | 

Les différents comités se Compo- 
sent comme suit: . Rs 
Comité de recrutement: Milles V. 
Couture, 3. Mathieu, D. Toupin, M. 
l'abbé D'Eschambault, F. Muller. 
Comité de réception: Miles V. Coù- 
ture, Ida Désauteis, D. Toupin. 
Comité de coura: MM. Ant Couture; 
L Painchaud, Ed. Fry. Es 
“Le comité espère que tous les ama- 
tés de. tennis sé ferépt .ug. devoir 
d'appartenir au club de l'Union Ca- 
nadienne. Il mérite certainement | 
tout encouragement. Les taux d'ad- 
mission sont les mêmes que l'an der- 
nier. 

D —— 


ETITES NOTES 
Hier, le maire Dowse a ouvert of- 


ficiellement ie nouveau parc sous les 
auspices du Club Kiwanis, sur la 


‘ | arion, t les ‘avenues dès 
son mari ‘actuellement inalade, qua- | "ue = ordis 


Meurons et Archibald. .Il est situé 
sur une colline boisée et traversée 
par la Seine. | É 

: . 


" ve 

La décoration des tombes des #ol- 
| dats morts;-pendäant la guerre aura 
lieu, comme de coutume, dimanche 
| prochain. Il y aura la cérémonie ha- 
| bituelle, à 3 h., au cimetière de Saint- 
| Boniface, devant le monument aux 
soldats français. ; 

La famille Bouchard remercie tou- 
tes les personnes qui ont bien voulu 
lui témoigner .de la sympathie à l'oc- 
casion de leur deuil récent. 
er — 

La Radio et le français 


L'ordre du jour suivant a été vo- 
té à l'unanimité par la ‘Société du 
‘Parler français au Canada’: 
Considérant: 

“Que la langue est un des éléments 
essentiels de la nationalité: 

“Que lors de la cession du pays à 
l'Angleterre, en 1763, les Canadiens 
français, issus d'une même race, for- 
maient une nationalité distincte, a- 
yant son caractère, ses moeurs, ses 
traditions, sa religion, ses lois et sa 


titre cette nationalité était, comme 
elle l'est encore aujourd'hui, sous la 
protection du droit international et 
des traités; 


“Qu'en 1867, le droit positif aussi 
bien que le droit naturel, le droit his 
torique et le droit des gens avaient 
conservé dans toute son intégrité le 
statut juridique de la langue françai- 
se au Canada; Ê 

“Que le pacte fédératif de 1867 re- 
pose sur le respect des droits des mij- 
norités et que tous les Canadiens, an- 
glais ou français, sont sur un pied 
de parfaite égalité et ont des droits 
égaux en matière de langue; 

“Que l'anglais et Je français sont, 
de fait et de droit, les langues of- 
ficielles du Canada; 7 

“Que les programmes émis par la 
Commission canadienne de Radio-dif- 
fusion s'adressent à tous les citoyens 
du Capadh, lesquels en supportent 
indistinctement les frais; 

“Qu'il est d'ailleurs ‘de l'intérêt 
bien entendu d'un pays bilingue com- 
me le notre de faire usage de l'an- 
glais et du français dans. l'émission 
officielle de ses programmes radio- 
phoniques; \ 

“La Société du Parler français. su 
Canada émpt le voeu que la Commis- 
sioï canadienne de Radiodiffusion fas- 
se l'usage de l'anglais et du fran- 
Çais dans l'émission de tous ses pro- 
grammes et rende ainsi aux deux 
langues officielles du pays l'honneur 
qui leur est également dû”. 
baux, ? 
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Six mille cultivateurs à 
; Saint-Pierre de Rome 


teurs de la campagne romaine ont 


Saïnt-Pierre”puis ont défilé ‘devant 
le Saijnt-Père en lui offrant des mou- 
tons, des poulets, des lapins et des pi- 
geons vivants, ainsi que des lé 


— 
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langue plus que séculaire, et qu'à ce | 


Cité Vaticane. — Six mille cultiva- | 


fait un pèlerinage d'année sainte à. 


début de la saison printanière et en 
très peu de temps a mis sur pied une 
solide équipe de joueurs. 

‘La ligue a commencé à fonction- 
ner le 17 mai. Le club de l'O.J2.C., 
bien que nouvéau dans cette Ligue, 
s'est distingué dès le début en infli- 
geant déux sanglantes défaites aux 
clubs Falcons et CPR. Cetté semai- 
ne, il doit rencontrer le club des Mari- 
boros à Saint-Boniface, sur le ter- 


‘LA LIBERTE - 
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listes des pneus meilleurs à meilleur marché. 
cifications par un fabricant dont les pr 
__ nes à tous les points de_vue, avc 
dés matériaux de 1 
minimum. Voyez 
tez leur prix. 


@ Bandes profondes, S’agrippant 
à la route, non dérapantes. 
@ Larges épaulements protecteurs 
de côté, 
| évitant 
murs. 


les avaries contre des 
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DICTATOR 
6 EPAISSEURS | 4 EPAISSEURS 


30 x 4.50 29 x 4 40 
$9.50 _$5-95 
Le A So 

| $9.85 30 x 4.50 

29 x 5.00 56.75 
$10.55 28 x 4.75 

|, 26 x 5.25 57.35 
| 29 x 500 

| ve 57.95 

29 x 5.50 30 x 6.60 


_$13.50 $8.25 


Le vrai visage |": 
de l'Allemagne 


11 est étrange de constater une 
fois de plus à quatorze ans de dis- 


Finie la gabegie qui caractérisait 


que importance parlementaire en 
lemagne. : 


Aujourd'hui, c'est Hitler qui, sans 
up  férir, monte au pinacle, Con- 
à de beaucs 
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VE Dudsons Dan Compann. 
Nous présentons les 
- Nouveaux — || 
PNEUS A CORDE BALLONS | 


ATOR” et “VOYAGEUR” || 


Quels Pneus! -- Quelle Qualité! -- Quelle Sécurité! D |: 
«.Quels pneus! — Quelle qualité! —— Quelle sécurité! | 


NOTEZ CES CARACTÉRISTIQUES | 


VOYAGEUR 


me les communistes. Ils s'étaient ar- 

rangés en 1918 pour transformer 
l'Allemagne en un immense fromage 
où chacun s'était taillé un morceau 
à son appétit. C'en est fait des ma- 


gnifiques prébendes et du népotisme! 


méthodes financières des villes et des 
grandes communes allemandes. C'est 
avec.un balai de fer que les nationa- 
listes entendent nettoyer ces écu- 
ries d'Augias”, sans le moindre égard 
pour les personnes, quels que soient 
leur rang ou leur fonction. Le mar- 
-xisme socialiste ou communiste 
n'existe plus comme facteur de quel- 

r A 


j Des pneus qui sont faits d'après nos propres spé- | 
odüits sont connus dans le monde entier. 
. des ‘améliorations modernes dans la construction, et faits avee | 
a meilleure qualité vous assu ränt un service long et satisfaisant à um coût 

Z ces fneus avant de remplacer les vôtres - 
Vous conviendrez qu'ils sont in surpassables 


mort. Le président de la Ligue al- 


85,000” prisonniers politiques ont été | rapporte que les Flusses ont semé ce 

incarcérés dans les camps du concen- | printemps 46,184,000 @cres de blé 
tration. Voilà les beautés du Ille Em-| contre 24,695,000 l'an dernier et 16, 
pire allemand, qui doit être le ré- 793,000 en 1981. 
veil du renouvellement de l'Allema-|' Avant k guerre de 1914, la Russie 
Je voudrais, entre parenthèses seu- | de boisseaux de 


r 


- "Winnipeg. Man, 24 mai 1933 
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La ‘‘Baie”” offre maintenant aux automobi- 


Des pneus moder- 


. | 
- examinez-les — comparez-les — no- . | 
à ces prix. © | 


@ Careasse en toile choisie, cha 
‘.. que- épaisseur protégée veontre 
les chocs de la route par'ges cou- 
ches de taoutéhoue à l'épreuve 
de la chaleur. | 
Entièrement garantis. | 
GARANTIE | | 

La Compagnie dela Baie d'Hudson garantit 

à l'acheteur de thaque pneu “Dictator” ou ‘Vo- | 
dition pouvant rendre le pneu impropre de nou- | 
veau au service, lorsque l'accident est dû aux cau- 
ses ordinaires: crevaisons, coupures, contusions, 
bords coupés, dégonflements, roues faussées, freins 
yageur” sur un auto à voyageurs un service pour 
une période de 12 ou 9 mois contre toute con- 
défectueux ou tout autre Es à de la route. 


‘ 


ement, faire remarquer que les Fran- 
Çais qui ont l'intention de voyager en 
ce moment en. Allemagne, feraient 
mieux de se diriger ailleurs. Ils eoni- 
bleront, du reste, les voeux des Na- 
zis, car des touristes alsaciens ayant 
séjourné à Fribourg; en Bade, y ont 
vu, dans un hotel, et placardé en 
bonne place, l'affiché suivante: 
“Les chiens, les Cochoris et 
Français ne sont pas ädmis ici”, . 
(Extrait d'une -conférence faite - 
par le Dr J ; , sénateur | 
du Haut-Rhin, à l'assemblée généra- . 


lemande des droits de l'homme, M. 
Lehmann-Nussbildt, qui est un. vieil- 
lard, a été chargé de chaines et a été 
obligé .de rester dans cet état pen- 
dant des journéés entières dans la 
prison de Spandau. L'homme de let- 
tres Heinspol, ancien rédacteur de 
la “Gazette de Voss’”’, de Berlin, a 
été arrêté. Les hitlériens qui ont 
fait cette besogne ont déchiré le ma- 
nuscrit du roman auquel il travaillait 
et l'ont forcé à avaler les morceaux 
de papier! Puis, il a été battu et a 
été obligé de sauter par-dessus les 
ceinturons de ses bourreaux jusqu'à 
ce qu'il tombât évanoui par terre. 


ex 
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«Je pourrais prolonger les citations Le blé én Russie 
de ce genre. Mais cela nous condui- en { 
Fait trop loin. Je me Washington, - Le Bureau de la, 


diré qu'à l'heure actuelle, Sue de |: 
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ñA | d Li i 
Pour être jolies!... 

. Amnies charmantes qui Mme demandez “le 
moyen d'être jolies”, formez le cercle autour 
de moi, bien que je ne sois pas -Mère-Grand. 
Je ne vais pas vous närrer üne émouvante his- 
loire, mais je vais vous dire, tout bas, des sr- 


crets decbeauté. ne ge 


Ah! Ah: criei-vous j USES. 3 

Eh bien! voici: le’ premier 
jolie quand on a 18 ou 29 ans, c'est de rester .. 
telle que l'on.est: les yeux sans noir, les lt- 
vres sans rouge, les joues sans poudfe. 
mais réen, voyez-vous, ne met en valeur la lim- 
pidité dés geur, la fraicheir des lévres, l'éclat 
de votre teint, comme le nature 


votre jeunesse. 


Quoi! soupirez-vous, pas méme’ un 


doigt de poudre! 


qui 


DA 


sourire”. 


PE : 1 js 4 e € 1 4 1] 
sec, hautain, done un laid ur_que_persdnne 


age Fém 


let la grâce de 


Altende:, attendez, le plus tard possible, 

15 avez la plus jolie poudre 
ent'a jour et aux lumières, qu'avivent le 
grand rc tôute: furtive émotion, celle que 
vous envirulloutes les femmes poudrées. 


.. À Coudilion toutefois que vous ayez 


sy 


inine 


A 0] 
ne pardonne à la feïnme, créée la toute dernié- 
ré pour mieux mettre le sourire, pas conven-|. 
tionnel, mais le sourire franc. ‘toujours jeune”, 
qui vient du coeur, de la bonté, prévenante 
en la jeunesse, 
té aimable qui.ne se dément pas, même quand 
les yeux ont pleuré ei le coeur saigné, parce 


‘ ee L 


7 


indulgente en la vieillesse. Bon- 


. qu'elle entraine à laisser ses peines pour s'oc- 


. cuper de celle 


trad | Et alors.. 
moyen. d'être 


Rien, 


qui soit, celle 


L'air dur, 


——. 


Tu veux lêtre? Dans ce cas, 
prerids {a vie ct pbrte-là sur les hau- 
teurs. Monte, monte’... Plus haut 


que laînour dé Les Aises, plus haut: 
que l'égaismè; plus haut que l'orgueil;: 
plus haut enfin que toi-même. 

Tu veux être grand! Porte ta vie 
dans la région où l'on soublie, où 
lon partage, où l'on pardonne; dans 
Ja région où l'on ne parle que pour di- 
re a vérité, pour consoler celui qui 
souffre, pour défendre celui qu'on at: 
taque, pour flétrir l'injustice, pour sou 
tenir les nobles causes, pour procla- 
mer sa foi, pour louer Dieu, le bénir 
et le remercier. 


Tu veux être grand! Monte! Mon- 
te! Plus haut! Encore plus haût! 
fixe tn demeure dans les régions sur- 
naturelles d'où tu dominerak les ora- 
ges, où les tempêtes seront sous tes 
pieds, Là-haut, tu rencontreras Dieu; 
il t'attend; il est descendu au-devant 
de toi, dès qu'il t'a vu monter. Vis 
là-haut, dans le pays des saints,où 
tout se divinise; tu y seras en bonne 
compagnie et Lu acquerras des riches- 
#æs que pérsonne ne poùrra te ravir 
et dont tu jouiras pleinement, quand 
tout le reste t'abandonmera. Le som- 
met des grandeurs que l'homme peut 
atteindre, c'est la ‘sainteté. Sois 
saint, tu seras grand! 
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LE FILET CROCHETÉ 


.Sa Majesté ln Mode règne partout 
en souveraine maîtresse. Non con- 
tente de. décréter ce qué’ nds élégan- 
tes porteront demain, elle prétend 
encore faire la loi dans nos demeures 
en modernisant nos ameublements et 
en réléguant au grenier (s'il existe 
enkore es greniers!) les fanfreluches 
d'hier. re To 

Elle ne va pas toutefois jusqu'à 
bannir <e nps logis les délicats tra- 
vaux “e fantaisie qui les embellissefft” 
leur donne un cachet personnel, une 
note plus gaie, un air d'intimité... Les 
ouvrages féminins, pourvu quis 
soient bien faits et de bon goût, 'sont 
toujours jolis d'ailleurs. 

Toutefois, il est bon de changer un 
peu et. de créer quelque chose de nef, 
ou plutôt de transformer nos vieilles 
choses. Le filet crocheté fut très po- 


. Pulaire voilà quelques années. On le 


faisait très fin, chaque espace étant 
de deux mailles et les, carreaux qe 
trois brides. On ne voit plus guère 
ce genre. " 
On fait encore du crochèt mais dif- 
féremment. Si vous avez quelques 


ployer à mille usages divers. 
Essayez. vous serez surprises de 
bonstater combien cet agrandisse- 
at change tout à fait l'apparence 
de la dentelle, laquelle, si-elle est bien 
régulière, ressemblera beaucoup: äu 
fllet à rage et aura sur ce dern'ér 
l'avantage d'êtrè moins longue à exé- 
cuter et d'exiger Dips d'attention. 
FLAVIE-LUCE. 


Paresse Intellectuelle 


“L'étude purement livresque pa- 
rait bien être la grande responsable 
du.manque déplorable de vitalité et 
de curiosité intellectuelles qu'il nous 
faut bien constater chez la/masse des 
notres. Je sais combien il est diffi- 
cile d'amener les élèves, même les 
plus avancés, à fouiller un texte de 
manuel afin d‘en extraire plus que 
de mot à mot requis pour être bien 
coté aux répétitions ou aux examens. 
Il leur suffit d'apprendre sans com- 
prendre et, en vertu de la loi. uni- 
verselle du moindre effort, ils s’en 
tiennent,là.. Les professeurs essaient 
de réagir et ceux qui ont l'habileté et 
la tengtité voulues réussissent par- 
tiellement, mais il reste énormément 
à faire. 

‘“‘La nature, notre nature canadien- 
ne plus que toute autre, fournit un 
champ inépuisable aux investiga- 
tions de l'esprit. Notre indifférence 
À l'égard de ces beautés, notre igno- 
rance presque absolue des éléments 
propres qui la composent, des lois 
qui la régissent et des êtres qui l'ai- 
ment co uent la charge la plus 
forte contre la façon impersonnélle 
et presque exclusivement livresque 
dont nous menons noë études. Il est 
inconcevable, du sitnple aspect lit- 


téraire ou artistique, par exemple, |: 


que nous ayons si longtemps négligé 
la seule source qui aurait pu déve- 
lopper au pays une forte et originale 
culture littéraire ou artistique. 
“Pourtant la nature reste l'incom- 
parable éducatrice. Elle parle à 
tout l'être, elle est accueillante à 
tous, ses leçons s'adressent aux plus 
humbles comme aux plus riches. Il 
suffit de savoir là regarder, de se 
laisser prendre à sos beautés, de 
scruter avec la volonté de les com- 
prendre, les multiples problèmes qu'el- 
le pose, de tenir son esprit en éveil 
pour saisir les multiples leçons qu'elle 
donne: leçons d'ordre, d'harmonie, 
de beauté, d'inlassable activité. L'ob- 
servation attentive nous fait décou- 
vrir partout dans le monde les lois 
merveilleuses de la vie qui se ma- 
nifeste dans tous les êtres, met par- 


que vous ayez 
nez ou une bouche troussés comme ci ou com- 

. me ça, vous êtes belles, de la beauté qui part-du 
coeur et se-reflète en l'expression. 

Surtout — dernière recette, la principale! 

- si celte beauté vient 'de plus loin encore: 
des profondeurs de l'âme et de tr consciehce. 
Rien ne “trans{igure” (vous voyez, le verbe 
existe, je ne le crée pas), même un visage laid, 
comme la paix établie dans l'intime de l'être. 
Il en émane une douceur qui gagne les traits: 
quelque chose de lumineux et de chaud qui 
attire et séduit tout le monde. 

La fraicheur du visage et la fraicheur de 
l'âme sont les deux belles roses de votre beau 
printemps: roses nalurelles. prés 
sont banales les plus belles roses artificielles. 


des autres. | 
lites amies. .., peu importe 
es traits réguliers ou pas, un 


desquelles 


C.-J. A. 


instinctif de la, mère qui, pour fixer 
cette attention rhobile, enveloppe l'en- 
fant de son corps, lui montre du doigt 
ie tabernacle, et murmure à son oreil- 
lc des mots adaptés qui le rendent un 
moment rêveur devant ces réalités 
dont on lui parle toujours sans qu'il 
les aperçoive jamais. Puis sa petite 
tête secoue l'obsession, c'est ussez de 
réñexion pour une fois, et il faut 
partir. - 


Mais l'action qui s'exerce dans ces 


‘trois minutes précieuses où les yeux 


de l'enfant s'ouvrent fout grands sous 
la parole que les lèvres de.sa mère 
çul'ées à ‘son oreille miéffurent, c'est 
l'action d'un charme, c'est l'incanta- 
tior de la foi. 

La religion rayonne là avec la cha- 
lcur et la tendresse maternelles. 

L'3me ardente des mères insinue la 
foi dans l'âme de l'enfant comme leur 
sang met dy rose sur ses joues. C'est 
incomparable. ) 

Plus je réfléchis et plus je trouve 
que les mères ont un pouvoir imme"- 
se: immense pour favoriser, immense 
pour détruire. : 

Le mot de M. Rehé Bazin est vrai: 
“Il y a des mères qui ont une Ame 
de prêtre et qui l'ont donnée À leurs 
cnfants”. 
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RECETTES 


Potage aux laitues.—Blanchir de pe- 
tites laitues et les.égoutter. Faire 
cuii+ ensuite ds du bouillon, à feu 
doux. le bouillon est consom- 
mé, mouiller les laitues de bouillon 
faire mijoter et servi avec croûtes 


minces grillées. 
sé 


Croquettes Elisabeth.—14 livre de 
boeuf bouiili et haché, moitié de jam- 
bon fumé cru et haché, 1 livre de 
pommes de terre bouillies et râpées, 
ou passées si elles sont chaudes, trois 
oeufs, un peu de lait, poivre, sél, épi- 
Mélangez le boeuf, le jambon, les 
pommes de terre, sel, poivre, épices. 
Ajoutez les oeufs et une quantité suf- 
fisante de lait pour : fatre une pâte 

Faites chauffer de la graisse, de 
friture, jetez-y les croquettes for- 
mées avec la préparation et laissez- 
les dorer. 


L} En L A 
Dites-moi les vertus qu'un homme 
affiche, je vous dirai les vices qu'il 
cache. — Ch. Narrey. - 


— 


: {ainsi toujours. 


25 mai 

Carme! Baril, Saint-Adolphe. 
‘Irène Firmin, Saint-Norbert. 

Georges Toupin, Saint-Boniface, 9 

Roland Vouriot, Siint-Boniface, 9 
ans. | 
. . : " N inei : Ë 
Cécile KRondeau, Sa nt-Léon, 

Louis Champagne, Trahscona, 8 
ans. É . ' 
Frédéric Ziegler, Traggcona, 8 % 

28 mai ;+- ie 

Roget, Leduc, Saint-Boniface, 7 

Marie de Rocquigny, Haywood, 10 
ans. 


12. 


ans. 


ler juin , 
Clara Zaste, Saint-Norbert, 10 ans. 
Lina Paténaude, Saini-Norbert, 11 


LA FÊTE DE 
DOLLARD 


Pour commémorer l'exnloit 
de Dollard des Ormeaux et de 
ses compagnons, pour raviver 
chez la jeunesse le souvenir de 
leur aventure héroïque, on ex- 
altera aujourd'hui, par des ma: 
nifesläalions diverses, le sacri- 
fice de _ces_ | |_sauvé- 
rent la colonie naissante. Vos 
yeux se mouilleront de larmes 
au récil de ces lerribles com- 
bats et, dans toute l'ardeur de 
votre enthousiasme, vous vous 
écrierez! “Moi aussi, je veux 
servir ma patrie!” 

“Je veux”, Toute la force des 
héros réside dans ces deux pe- 
lits mots. . Car on ne naît. pas 
héroïque. “L'héroïsme est une 
affaire de volonté, de répéti- 
lions nombreuses d'actes qui 
coûtent à accomplir.” 

Ce qui ébranla l'ennemi et 
le fit reculer dans les bois, ce 
furent moins la forte et {a vail= 
lance de ces’ preux chevaliers 
que leur tenacité. Ils savaient 
vouloir, ils surent tenir jus- 
qu'au bout en dépit des aban- 
dons, des fuites et des trahi- 
sons. 

Et vous, petits Dollards de 
demain, qui vibrez d'enthou- 
siasme et de fierté au souvenir 
de ce fait d'armes, qui révez 
de monter à l'assaut, de vain- 
cre et de lenir, préparez-vous 
dès maintenagf à la résistan- 
ce en hémoant des petites 
difficultés de votre vie écolie- 
re, en . ds toujours com- 
me des braves, en aimant pro- 
fondément notre beau Canada. 
Sans doute, la patrie n'est plus 
en danger d'invasions extéri- 
cures, mais à l'intérieur, que 
de périls menacent nos droits 
nationaux, que de transfuges 
vous trahissent! 

Sachez toujours rester di- 
gnes de celle poignée de héros 
qui lulla contre la force et le 


{nonibre, nourrissez vos âmes de 


leur exemple et n'oubliez ju- 
mais les leçons de foi, de vail- 
lance et ie patriotisme qu'ils 
vois ont léguées. 
Mére-Grand. 
DOLLARD 

“ Au printemps de 1660, Dellard et 
ses seize compagnons entendirent la 
messe, reçurent le , forts et 
la main sur:l'Evangile, ils s'écriè- 
rent: “Nous jurons de combattre 
jusqu'à la mort et de ne recüler ja- 
mais”. Et avec quel’ héroisine ils 
ont tenu leur parole! “Ne reculer ja- 
mais!” quelle belle devise qui éclaire 
de pourpre l'épopée canadienne, Un, 
peuple qui n'a jamais reculé devant 
il n'a cessé-d'avancer et il_en sera 


Un homme. qui ne reculait jamais, 
c'est le chevalier Bayard “sans peur 
et sans reproche”, qui s'écriait: “Je 


phil media 
PONT es] 


:Îte. Vous savez-les longs jours d'ago- 


nie dans le fort, les tortures inénarra- 
bies.. lis se battent comme des lions 
‘et prient comme des anges et des 
martyrs. | s È 

Ils succombent les uns après les 
autres et si on remue les cadavres, on 
voit cinq Algonquins, parmi lesquels 
le vieil Anahontaha, qui a prouvé 
qu'un sauvage baptisé ne recule ja- 
mais. Enfin, les dix-sept braves sont 
morts, mais ils ont accompli leur voeu 
et ils ont tenu leur promesse. : 

Les Iroquois en voyant que seule- 
ment dix-sept visages pâles les a- 
vaient tenu en échec si longtemps, 
abandonnèrent leur prbjet d'extermi- 
nation. C'est pourquoi. vaincus, Dol- 
lard et ses pagnons sauvèrent la 
patrie. C'est ‘là, le point culminant 
de l'épopée canadienne, 

C'est là que la, jeunessé canadien- 
ne-française irà tremper son énergie 


Le nid de mésanges 


Jacques a découvert dans un buis- 
son, sur le chemin de l'école, .urf n'd 
de mésanges. Dans ji nid, furmé de 
brindilles et dont le fond est garni de 
flocons de laïne et de duvet, ta fe- 
melle couve ses oeufs et le mâle va 
et vient, -lui apportant sa nourriture. 
Chaque matin, Jacques vient jeter un 
coup d'oeil sur le nid et il est tout 
surpris d'y voir, un beau jour, qua- 
tre petites mésanges frilleuses qui 
ouvrent leur bec affäiîné. La mère 
leur donne des larves d'insectes qu'el- 
le a presque mises en bouillie dans 
son bec. Le père des petits oiseaux 
surveille Jacques d'un ‘air inquiet, 
car il craint les dénicheurs.. 

Mais la couvée peut être tranquille. 

Jacques a appris à l'école que les mé- 
sanges détruisent de grandes quan- 
tités d'insectes et de larves et qu'il 
faut respecter ces petits oiseaux. Ce 
serait la mort pour ces frêles créa- 
tures si l'on emportait le nid, et ce 
serait le désespoir pour les deux mé- 
sangés qui les élèvent avec tant d'a. 
mour. 
‘Bientot, les petites mésanges au- 
ront des ailes assez fortes pour sortir 
du nid et chercher elles-mêrhes Jeur 
nourriture. Comme le père et la mè- 
re; elles feront la chasse aux chenil- 
les qui dévorent les feuilles des plan- 
tes et des arbres, dans les champs et 
dans les jardins. 

! Ce sont de braves petites bêtes qui 
sous rendent service et qu'il faut pro- 
‘éger. 


MES PETITS-ENFANTS 
WECRIVENT... 


Ste-Agathe, Man. 
. le 4 mai 1933. 
Chère Mère-Grand, 

11 y a bien longtemps que je ne vous 
ai pas écrit. Dernièrement, j'ai eu 
bien peur d'avoir la fièvre scarlatine: 
celà aurait été dommage parce que’ 
j'aurais encore été obligée de manquer 
la classe et je voudrais bien monter 
de grade cétie année. J'étudie de mon 

|mieux pour y parvenir. 


Je suis bien contente que le prin- 


temps soit arrivé, parce que c‘est 
bièn plus agréable pour aller à l'éco- 
le. 

Maman fait son jardin et noys lui 
aidons quand. nous sommes à 14” fhai- 


son. Elle a de bien beaux plants 


dans sa couche-chäude. 
Au revoir, chère Mère-Grand._ 
.Une petite fille qui vous aime bien. 
= Albertine PELOQUIN. 


mn 


de pollen ( 
le étes 


Css sa 
08 en tavoie afin de vbs les fai- 
te voir, Les plus beaux sont les. pe- 
tits chatons mousseux pendants, . 
J'ai aussi vu une poule de prairie 

qui m'a fait faire un gros saut par 
le bruit que font ses ailes en. partant. 
J'ai aussi fouillé un peu dans la terre 
en me reposant et j'ai trouvé des 
oeufs de sauterelles. Ty vu les petits 
vers qui écloront bientot. C'est tout 
pour les observations de ma pramena- 
de. ‘Il y avait bien d'autres choses, 
mais ce serait trop long de les ént- 
méret. ‘ re 

Je suis dans le troisième grade. 

J'aime beaucoup À lire le “Coin des 

Enfants”. L'année dernière, je ne 
vous ai pas écrit souvent, mais à 

l'avenir je serai moins paresseuse. 

Je vous envoie 25 sous pour met- 

tre dans la caisse dé vos petit pau- 

vres. : . 

Votre petite fille qui vous aime. 
à | Marie-Jeanne DUGAS. . 
L . . d 
N.-Dame de‘?ätffäes- |. 

RER le 8 mai 1968. 

Chère Mère-Grand, 

1H y a bien longtemps que je ne 
vous ‘ai pas écrit mais vous avez eu 
de mes nouvelles par l'intermédiaire 
de ma soeur Rita. 

Vous souvenez-vous, il y a déjà 2 
ans, du concours d'observation que 
vous aviez fait faire où j'avais gagné 
un beau crayon? Cette année, vous 
n'avez pas fait faire de concours, 
mais j'ai quand même guetté l'arri- 
vée des charmants oiscawx. Ils an- 


nonçaient le printemps qué nous at- 
tendions tous. - 

Oh! que c'est beau le printemps! 
Après six longs mois où l'on dirait 


que tout est mort,-voici que le vent 
s'adoucit, le soleil réchauffe l'at- 
mosphère, tout renait. Les bois se 
couvrent de bourgeons et de fleurs 
et bientot ils seront revêtus de belles 
feuilles. Les oiseaux qui nous ‘- 
vaient quittés arrivent à tire-d'aile 
et réveillent nos bois par leurs chants 
mélodieux. 


Mais je vous ennñuie avèc mes ba- 
vardages; aussi je finis bien vite? 
Votre petit-fils, 
Gérard FRADIN. 


Saint-Léon, Man. 
le 5 mai 1933. 
Chère Mère-Grand, 

Quelle joie pour moi de venir cau- 
ser un moment avec vous! 

Voilà enfin le printemps qui renait, 
le soleil de mat trace un lumineux 
sillage à travers le ciel azuré, et tous 
les matins, quand je ne rends à l'é- 
cole, j'entends le long de la route 
les cris d'oiseaux de toutes sûrtes. 
Tout notre petit paysage est.sem- 
blable à de gracieuses corbeilles, de 
verdure. Les fleurs vont bientot 
s'ouvrir et remplir l'atmosphère d‘un 
agréable parfum.. Partout dans les 
‘bois les grands arbres et les arbris- 
seaux ouvrent leurs bourgeons et 
bientot les feuilles sortiront en une 
belle frondaison. , 

semailles sont commencées et 
lég“animaux sont enfin libres;. ils 
gambadent dans le pâturage et vont 
savourer bientot les grandes herbes 
pleines de sucs ncurrissants. 

Les autos sont sorties depuis quel- 
que temps. Ce n'est pas comme à 
|la ville, mais ça donne de lagaieté à la 
vie champêtre qui a bien d'autres ,a- 
gréments encore... 


| 


Je vais toujours à l'école et je suis, 


très encouragée pour mon frañçais. 

Je termine en vous embrassant 

bien tendrement. , Votre petite. fille 
ÈS 


| _—. 
SE le 11 mai 1933. 
Chère Mère-Grand, 


Comme les élèves de notre 
classe sont silencieux! Ils font une 
composition èn vue du futur examen 


[de samedi, Je'me permets dé vous 
J'ài dû sacrifier mon grade 


XI en français pour mieux réussir 
ton Xe. . Pour moi “courir deux li- 
dbréd'eût été Érop de risque! .. 
J'aime tant la composition: J'ai un 
peu progressé cette année et j'aime 
beaucoup écrire! . 
Quelle grande chose pour nous, Ca- © 
nadiens français, que,d'avoir ce con- 
cours de, l'Association d'Education 
pour ‘s'assurer du travail que les en- 
fants font durant l'année scolaire. 
C'est qu'il faut la garder précieuse- 
ment notre langue si belle, .si har- 
monieuse, si digne äu respect même 
de nos ennemis! = 
Abrès le Concours français, nous 
allons inaugurer un journal de classe 
intitulé “Rayons”, Nous ne ferons 
pas concurrence À “Liberté” 
Nous avons chacun notre jour. Moi, 
c'est le lundi; il y aura bien plus de 


nouvelles que les autres jours 


Veñdredi soir, nous avons décidé” 
mes dèux frères, quelques amis -et 
moi d'aller en pique-nique. Le temps 
ait magnifique et nos avons vaga- - 


bonté “bendant quatre heures. C'est 


une  excürsion-record, pensez-vous 
Nous avions apporté un panier rempli 
jusqu'au bord dé savoureuses choses 
et moi, que le grand air avait mise cn 
appétit, j'ai fait honneur à la dinette 
je vous assure. C'était tellement dé- 
licieux de manger sur la jeune herbe 
du printempé “douce comme, de la 
mousse” que, vraiment, j'aurais sou- 
haïté le prolongement de cette halte. 
Nos récréätions se passent à jouer 
à-la balle. Quelles belles parties nous 
prenons! C'est moi qui suts l'envo- 
yeur; Ça tire les nerfs et exerce les 
muscies. J'avais ma] aux bras les 
premiers jours; maintenant, -je re 
suis endurcie. : ‘ 

: Je prends la résolution de vous é- 
crire toutes les semaines jusqu'à la 
fin de l'année. — Je suis un peu harde, 
n'est-ce pas? - | 

Je termine en vous embrassant 
bien fort. Pardonnez-moi mon bavar- 
dage! jusqu'à la prochaine occa- 
sion! . 

Je vous aïme toujours. 

Flore MARTEL, 

‘Mérci de toutes ces bonnes hou- 


velles. Vous êtes bien fine. I] faud- = 


dra m'envoyer quelques extraits dp. 
cet intéressant journal. Je prends hote 
de votre promesse de visites fréquen- 
tes... Mille pensés bien tendres. 


| ‘M.-G. … 
D "7 


Pensée de la semaine . dj 


Petits enfants, Dollards de dé- — 
main, souvenez-vous que #'il est beau 
de donner $sa vie dans une heure 
d'enthousiasme sacré, il est plus beau 
encore de l'offrir goutte à goutte dans 
des luttes plus obscures et non mo'ns 
utiles, Le petit Canadien français 
qui, à chaque minute, rénouvellé au 
devoir, à sa langue, à sa foi, les ser- 
ments de son esprit et de son coeur, À 
celui-là ressuscite en son Ame l'âme ‘ | 
même de Dollard,  . « ä 

Victor BARRETTE. — |: 


Serment de Dollard et deses | 
seize compagnons à 


Le prêtre, tenant le Pain de l'éter- 
nelle vie, descendit les degrés de l'au- Ë 
tel et s'approcha de la balustrade où à 
les partants étaient agenouillés. A- À 
lors là voix de Dollard s'éleva douce, 


quartier. Ii jura par les 
du Christ, par son sang répandu jus- 


j 


FM. Hector Paul, Mile Jeanne Gorman 
et ML Allan Lagacé. Durant la ques- 
se de mariage, Mme Thibautl fit en- 
tendre quelques beaux morceaux d'or- 


Val 


A TEglue 
| Jeudi prochain, fête de YAscen- 


. |: Mon, les messes sont à mix heures ét} 44, nouveaux époux, tous nos 
demie, huit heures et neuf heures | ire voeux, 
A cette. dernière messe aura lieu la | pus ‘ , 


Ù comanunion, et à ce-specta- 
le si réjouissant et touchant du ma- 
(in. s'ajoutèra, le soir, une cérémonie 
tpéciale des premiers communiants 
.: Dimanche prochain au soir, heure 
sainte en l'honneur de le Sainte Vier- 
ge. Toutes les sotiétés de la parois- 
se voudront bien s'unir ensemble et 
présenter À notre Mère du ciel un 
bel hommage de prières qui ne man- 
xs quéra pas de porter des fruits abon- 
} danta de bénédiclionis et de grâces. 

Veneg”tous. offrir & Marie un témoi- 

gnage de votre amour, ; 
Visiteurs x Ë 
La maison du Sacré-Coeur eut pour 
hôte, durant le cours de la semaine, 
Mgr M. Lajeunesse, OMI, évéque 
auxiliaire élu du vicariat de Keewa- 


. { 

Dimanche prochain: ouverture offi- 
cielle de la saison. Tous les membres 
actuels ét tous ceux qui veulent le 
devenir sont invités à cette occasion. 
Entre autres activités de l'après-mi- 
di, quelques joueurs des autres clubs 


exhibition de leurs capacités D'ici | 
lors, prions fermement pour que Ja | 
température nous soit favorable. Ren- | 
dez-vous est donc pris pour dimanche | 
vers 3 heures! + 


LL 
A-M,._ Paul! L'Heureux qui recevait, 
mercredi dernier, de l'Université du 
Manitoba le degré de docteur mé-. 
decine, nous offrons nos plus sincères 
félicitations et lui souhaitons plein 
succés dans l'exercice de sa profes- 


tin. s 

! Un.joli mariage fut célébré mer- 

credi dernier, alors que Mlle, Märie- 

Bianthe-Gratia Gorman, unissait sa ; —— 

destinée à M. Léopold Verrier, de St’ Fédération des Femmes Ca- | 


Norbert Furent garçons et filles 


nadiennes-Françaises 


| 


Lundi 29 mai, à 2 h.30, chez Mme 
L.H. Bénard, 334, rue Waterloo, ‘il y} 
‘laura réunion de l'Exécutif. 

, . . . 


FT La partte de-cartes-donnés-te— 
mai au Sacré-Coeur, sous les auspi- 
ces de la Fédération, et organisée 
par Mmes H. Bédard et L. Larivière, 
a été un grand succès. Ces dames 
ont certainement drôif aux félicita- 
tions et remerciements de læa Fédé- 
ration, lesquels leur sont offerts de 
tout coeur. Faute de place, la se- 
maine dernière, il a été .impossible 
d'insérer les détails de la soirée, ce 
que la Fédération regrette vivement. 


Vendez les Produits WATKINS 

Fabriqués dans l'Ouest Canadien 

SOYEZ UN AGENT WATKINS. 
Gagnez $35 à 50 par semaine dès le 
début. Administrez votre propre ma- 
gasin ambulant, Plus de 150 pro- 
duits alimentaires de première im- 
portance et autres denrées employées 
chaque jour par des milliers de fer- 
mes de l'Ouest Canadien. Bonne ré- 
putation de 64 ans. On demande 
hommes ambitieux et honnêtes pour 
s'occuper immédiatement de ce com- 
merce dux alentours de Stuartburn, 
Piney, Spragué. Pour LIVRET GRA- 
TUIT, écrire à The J.K. Watkins Co., 
Dept 235, Winnipeg. 1 


—— 


Samedi dernier ‘avait lieu la col- 
lecte au profit des ‘Associated Fresh 
Air Camps”. Mmes G.C. MacLean et 
E. La ‘Berge pour Norwood; Mmes 
J.J. Daoust et H. D'Escharmgbault pour 
St-Boniface et Mme V.D. Griffiths 
pour St-Vital étaient en charge. Ces 
dames s'étaient adjointes de nombreu- 
ses auxiliaires comme vendeuses; çes 
dernières se sont surpassées.  D’au- 
tres, non moins charitables avaient 
prêté leur automobile; les écoles é- 
taient parfaitement organisées; le pu- 
blic fut généreux. Quoique le résultat 
final ne soit pas encore connu on peut 
dire d'ores et déjà que l'esprit de cha- 
rité a accompli dés merveilles same- 
di, (FA 

Heureux sont les enfants qui vont 
jouir de quelques jours de réelles va- 
cances, mais plus heureux encore sont 
ce qui ont contribué de quelque 
manière que ce soit à créer du bon- 
bheur! 

Qui donne aux 
Dieu”. 


Envoyez-nous deux dollars et nous 
vous expédierons votre licence de ra- 
. dio en français, (Manitoba seulement) 
.- FONTAINE & COMPAGNIE 
165 Ave, Provencher Tél 201 425 
Pour tout ce qui est électrique 


GARAGE avec outitlage à vendre dans 
un bon vhiage Cañadien-français du 
Manitoba. ‘our plus d'informatiohs 
s'adresser à La Éiberté, Boîte No 28. 
ES 
A LOURR: 496, rue Aulneau, Apparte- 
ment de 4 pièces avec Salle de Bain en 
tuile, ee électrique, fini bois dur. 
Disponible ler juin ou jubllet, Aussi 2 
lèces avec évier, WC, et poêle élec- 
rique. Conditions raisonnables. S'a- 


dresser à 8,-3. Dussault, angle Auineau 
et Hamel. ‘Tél. 201388. 


pauvres, prête à 


. } 

Nous apprenons avec regret la 
mort de Mme Napoléon Desrosiers 
à Ottawa. La Fédération de Win- 
nipeg offre à Mlle Wilhelmine Desro- 
siers, secrétaire générale de la FF. 
CF. sa profonde sympathie et ses 
condoléances. 


: - Ch. M 


Festival de Musique 
du Mänitoba 
Au 1fe Festival annuel de Musi- 
que du 1 toba, tenu à Winnipeg, 
du 8 au 20 mai, Mme Simone Etsell, 
a obtent la marque 176, dans la clas- 
se “Solo d'Opéra”. Le juge, M.George 
Dodds, a grandement complimenté 


| ANNEE SAINTE. 
: ©} PELERINAGESàla 

_ | CITÉ VATICANE 
_et en Terre-Sainte 


\ 
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catholiques de l4 ville dbnneront une jsieurs oc 


DOS DOULOUREUX 
EST TOUJOURS SOULAGÉ 


FAIT USAGE DES PILULES 
HODD POUR LES REINS 


pilules Dodd à fous ceux qui 
souffrent des reins. 


Powassan, Ont, 19 mai (Spéciale) 

“J'ai pris des pilules Dodd en plu- 
casions et j'en ai toujours 
grand soulagement”, é- 
Laferrière, bien connue 


éprouvé un 
crit Mme F 
ici. 
“Mon dos me faisait ‘tellement 
mal que. parfois je ne pouvais tra- 
vailler. . Je garde toujours une Dof- 
te de pilules Dodd à la maison et 
suis heureusé d'en conseiller emploi 


"à tous ceux qui souffrent des reins 


ou de dos douleureux”. 

Des milliers de personnes recun- 
naissantes ont donné un témoignage 
public en faveur des pilules Dodd 
pour les reins. Pourquoi ne pas bé- 
néficier de_leur expérience ? 

Ne faites pas d'erreur: mal de dos, 
étourdissements, rhumatisme, sciati- 
que, lumbago, et autre symptomes 
de faiblesse des'reins sont trop sé- 
rieux pour être négligés. Ils démon- 
trent que des poisons nuisibles sont- 
dans le, sang et que les reins ont be- 
soin d'être tonifiés et stimulés par 
les pilules Dodd. - 


Mme Etsel sur son magnifique sens 
personnel d'interprétation et la ri- 
cheses de sa voix. I] lui a dit aussi 
qu'elle était merveilleusement douée 
pour l'opéra. 

M. Dodd a aussi exhorté les musi- 
cieïs de Winnipeg à former une s0- 
ciété d'opfra, car on possède en notre 
ville tous lesstalents nécessaires pour 
une entreprise de ce genre. 

— (Dh 8 —— 


Cercle Molière 


A sa réunion de samedi dernier, le 
Cercle Molière a élu ses officiers 
pour l’année: présidente, Mme E. 
Chauvière; vice-présiderit, M. Jean 
Delavignette; secrétaire, Mlle. Renée 
Deniset ; secrétaire-adjointe, Mlle Ma- 
rie-Louise Pelletier; organisatrice, 
Mme. G.-M. Laflèche; conseillers, MM. 
J.-A. Hébert et Antoine Griveau, 

Au programme de la soirée, Miles 
Fabiola Gosselin - et Marie-Joseph 
Mager, Mme G.-M. Laflèche et M. 
Bohdan Hubicki. 

# 6 D 


Dames auxiliaires des 
Réservistes français 


Nous prions les personnes qui ont 
en leur possession des billèts pour la 
fête (Grand French Fair) donnée 
sous nos auspices, de prendre note 
que la date du 24 mai 1988 est chan-. 
gée en celle du 14 juillet 1933, jour 
de la fête nationale française. 

— Dh 2— 


Les médecins de Winnipeg 
ne veulent nas faire la grève 


* On dément que les médecins de 


Winnipeg aient l'intention de faire 
une grève, Ils ont seulement atti- 
ré l'attention des autorités munici- 
pales sur le fait qu'ils ne peuvent 
perpétuellement donner aux chomeurs 


de. soins non rénumérés. La ville, 


disent les docteurs, trouve de l'ar- 
gent pour indemniser ceux qui four- 
nissent aux chomeurs un loyer, du 
combustible ou de la nourriture. 
Pourquoi ne -pas indemniser aussi 
ceux qui fournissent des soins mé- 
dicaux? C'est cette réclamation qui 
a fait naître la rumeur selon laquelle 
les médecins projetaient de ce mettre 
en grève. ‘ 
. D — 
Concours de jardins 

sr entre les chômeurs 


ses 


Te. 


ERTE 


É Casquettes 


Tout garçon & besoin. 
d'une casquette—ne se- 
. lait-ce que pour l'appa- 
reñce-—ct pour, ge pour 
se protéger -contré ‘les 
rayons du soleil Nous 


nown”, jolie casquette 
en. tweed, - doublure 
unie, visière incassable 
pour garçons de 6 à 11 


ans. Prix, 75e 


Rayon des Casquettes pour 
garçons, 5e étage. 


52. Ÿ 


_ , 


RSS opnarpagmanne 


BAS 


Le populaire bas noir 
long que les mères ai- 


ment parce qu'ils résis- 
tent au lavage ct à l’usu- 
2 


re. Tricot à une ou 


—<ôles — pointures 7 à 
_ 1012. Prix, la ‘paire, 35 
“sous; 3 paires, $.100 


Rayon des bas pour’ enfants, 
5e étage. 


Souliers en 
_Canevas 


Ils sont légers, — silen- 
cieux—s’ajustent bien, 
Voilà pourquoi les gar- 
çons aiment tant ces 
“runners”, Nuances 
blanche et noire, em- 
piècement à la cheville, 
semelles en caoutchouc 
crêépé.  Pointures, 1 à 
6. Prix la paire, 95c 


71 


Rayon fes souliers pour en- 
fants, 5e étage 


Heures de magasin, 


8h. 50 à5 h. 50 S#h3%0à6S0 
dr y compris le y compris le 
samedi samedi: 


EL 


M. et Mme H. Mathey, M. et Mme J. | Moyennes …. 


D. Leblanc, M. et Mme L. ce, 
Mme L. Dacquay, Milles Jeannette 
Laurin, Dora Dusablon, Isabelle Lau- 
rin, Ant. Dupont, Lauria Lévêque, 
Jeine Dupont, MP. Laurin, Y. Laplu- 
me, Y. blon, Ant. Laurin, D. 
Ménard ; ‘H. Cormier, B. Laurin, 
J.B. Laurence, R. Pelletier, A. Lau- 
rin, A. Mousséau, L. Pelletier, C. 
Choisella, L. Chatelain, H. Laurin, 
A. Laurence, F', Jodoin, Pat. Garland 
et U. Carrière. 


LE MARCHE 


Bons et de choix. $4.25-—$5.00 | Bouchers—Escompte ds $1 par tête 
| Moyens "2: $8.60—$400 


:Bouvillons, au-dessus de 1,060 livres 


“Renown” 


conseillons la “*Re- 


A 


à 


#T, EATON Cour 


WINNIPEG 


NL à 
4 POP RE PU NA BUT d 
Prat 


| 
RMI 


n | 
# 


Winnipeg, Man. 21 mai 103% 


à Complets Anglais 
“Barren” en Flanelle 


Magnifique vêtement d'été pour garçoris 
+. de 5 à 11 aus 


Ample, Sans doublure, léger — Idéal pour les 
journées actablantes de chaleur de l'été. 
-Confectionné par Barran, de Londres et Loc, 
avec les soins de détail traditionnels añglais, qui 
en assurent la durée et le confort. Joli modèle 
‘style simple, avec trois poches à empiècements 
ét une cülotté droite. ae 


Chemises ‘en filet 
de Coton Polo 


Choix de Blue, Vert, Tan ou Blanc 


Chemises de sport, confectionnées pour les 
jeux actifs et les grandes chaleurs, Les 
-mères bnachètent deux à la fois de eoulettrs 
différentes le garçon peut alors en porter 
une pendant que l’autre est lavée. 

Col polo, ouverture à deux boutons, man- 
“che$ courtes, pochette. Grandeurs 24 à 36. 


| a 75c 
La Blouse-Chandail 


Est très en vogue actuellement 


EL 


PERRET RE sert AA 


} 


Fillettes et garçons en font de grands 
-éloges pour jeux de balle et autres 
sports. Exactement ,ce qu'il faudra 
pour la plage plus tard — elle est si eon- 
fortable après un bain. A 

Coton fort de tissage serré, doucement 
ouaté à l’intérieur — fermeture éelair 
(zipper) à l’encolure Blanc, bleu, 
vert, noir. Grandeurs: 28 à 36. Prix, 


_$1.00 


Rayon des vêtements de garçons, 5e. étage, 


RE 


1 


: 


IE 


"4 


CANADA 


$52.00-—-$2.25| Moin— 


Ordineires … $1.50—$1.75 | Mil. No 1... $18.00—$14.00 f 
Pour conserve $1.00—$1.50 | Mil. No 2 _ _ _$1200--$13.00 on bar dr do 

: Taureaux— .| Pour foin sur voie. Bone condition | Plymouth Rocks . 225 425 8,00 
Mon $175—$2.25 | Pfix de deux maisons de Winnipeg | Leghorns blancs _ $200 400 7.60 
Ordinaires .$1.00—$1.50 ———— 2 402-0— | — Wyandottes rouges 2.50 4.50 900 , 

Bouvillons à engramsser— . Un jour dans une école française de | Minorcas, Anconas 2,50 4.50 9.00 
a RER $2.50—$3.25 | Crète, Clemenceau demanda à une pe-| Couvaison pour clients, #2.50 par 
Ordinaires $1.50—-$2.25 tite filles. “Combien, : font deux et A 100 oeufs $ : 

: Vaches et génisses à engraisser— |deux?” L'enfant répondit sans sour- ALEX TAYLOR HATOHERY 
Bonnes L $2.00—$2.75 ciller : “Ca dépend”, ë LE 362, rue Furby, Téléphone 83-352 
Ordinaires $1.50—$175| -- Comment! fit Clemenceau en sur- WINNIPEG, Man, Aer | 
Vaches laitières _— $20.00—$45.00 | sautant. | CRE : 

Veaux de boucherte— d . — Mais oui, repartit la petite Cré- 
Bons et de choix $4.50-—$5.50 toise, Si les chiffres sont l’un sous 
Ordinaires”et moyens :.… $2.00—$4.00 l'autre, cela fait quatre, et s'ils sont 

Porcs-- ‘à côté l'un de l'autre, cela fait vingt- 
Bacon ns be et + En vérité, s'écria Clemenceau, 


voilà bien le peuple le plus subtil du 


Pesants .…_: monde! Jamais je n'oublierai cette 


LS 


